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fmtw, vieirc apostodiqueo Calcultta et du Bengale, et elle a conrféré un titre
/iscopal in prti. inf. à M. Olfl, vicaire général de ce prélat et mainte-
nant nmiiii n codjuter. M. Olif, que les intérêts de la mi:son de
Calcunta et du Bengale avaient conduit à Rome, a récent travervé Paris
ci revenaî;nt d linliW.

Fnfin Sa Sainteté a dtaign accorder des coadjuteurs à deux des vicaires
apostoliques de P'Aîîgleterre.

FRiANC E.
-Samerdi 19 août, une véritable féte de famille réunissait une foule nom-

bireuse à Vauîgirand. Quoique 'ètablisement de M. Plabb Poiloup soit
bien vaste, il est toujours trop petit lorsque ses amis s'y donnent rendez-
vOus. A l'heure indiquée, MM. te's évéques de Nauî-i et de New-York
3joutaient, par leur présence, un nouvel éclat i cette réunion déja si impo-

L.a séance a été ouverte par la lecture de deux compos:tions ; Pune d'un
élève de seconde. Elles ont été écoutées avec plaisir et attention. On re-
marquait dans la première la justesse des pensées, lesprit reP'giux qui y do-
minait, In lacilité du style ; dans la seconde,la pureté di goîût, la dèlicatesse
des semitimens. Le sujet d'ailleurs était intéressant : il s'agi-enit de décider

quel est lu plus heureux en pareil jour, le la mère ou de l'enfant.
Des vers pleins le ces soenitimcns, pui distinguent la miaison d'une manière

mi uon-ulantite pour les pareis et pour elle, et où se révélait le talent gracieux
de M. de Vitry, avaienit ollert à M. Nicotu-Choron un sujetl digne de cet Ia-
bile compositeur ; îles larmes coulaient de tous les yetx, lorsqu'une voix
vraiment angelique chanta les vers suivans

Voyez c .jeune enfuîrit 't ui tressailte en silence,
S ion coeur appelle et craitit le nionienrit solu nel,
Il rte Pa meêr, et le coir maternel
Palpite avec le -ien de cr.inte et d'cspéîranîce!

Oii, la craite et 'espèranc faisaieit palpiter ces jeunes cSurs: mais la
j4ie -eulc v rëg!a, lor-que le, courotines furent dcernées ; la jalousie et
I'enie n'y toiuvec'ni pns de ph:ce.

Lf vaine.s se roissant drt triomphe des vainqtueurQ, la meodetie de ces
derî;ers loMs1ii al .eut chercber leurs couronne-, la recoinassance avuc
t ilq I Is se j-'.itent entre les bras (le leurs professeurs, les j'yeux applau-
d:seîh t la bnn tilliue ie tous, faisaient le plus bel éloge île la maison.

Au îiomîi dc !a .société tout entière, honneur a ceux qui lui prépareit des
houes dotit uii jour la patrie sera fière ! Ce serait les olr.'ns, r, ces nobles
intituteurs, que de leur prod guer des louanges ; ils n'ont mi ambition Ii vai-
ne gloire ; ils ne cherchent pas leur récompense sur cette terre, et pour les
imiter, nouis nie parlerons pas d'eux.

Mgr. l'véque de Nanci, dont la parole est 3i persuasive, iermina ta réance
par unie courte antoution ; puis parens et élèves se rendirent à la chapelle
pour rendre à Dieu des actions de grâces.

-Certains journaui grands partisans de la tolérance îles cultes, annon-

çaient récemment avec aigtreur qu'on aval, ai château, le projet de réta-
blir la grande aumônerie dfe France ; on désignait même le future titulaire
de cette haute charge. Maintenant, on ne parle tplts que de réparations
faites ou h faire à la chapelle de- Tuileries, afin qu'elle puisse servir aux
beo:ns religieux de la famille d'Orléans. Un journal du soir ajoute que
défense aurait été faite d'empiloyer au travail, le dimanche, aucun îles
hîmmes i service et le peine,. et les ouvriers qui dépendent de la liste ci-
vile et du domaine privé.

"Le clerga, dit ce journal, doit étre satidaiu." Nous ne savons si de
pareil, ordre-s ont été reellceent donnés ; nours le souhaiterions sotcèrem,,nt
mais si ce sont de seriblables mesures qui font crier contre les Ieigencs dii
clergé., nous demanderons à ces partisans de la tolérance si la famille
gu'ils ont placée sur le premier trône chrétien de P'urnpe, n'a plus île droit
d'être religieuse, à moins de 5e ftire entièrement protestante. Nous pcu-
vons dire que, pour tout ce qui tîouclhe à la moralisation du petple, le tlterg
rie saurait jaiais être trop erig.eant dans ses prières et dans ses demandes.

-La procession du voeu de Louis XIII a ou lieu a Poitiers ; c'était la pre-
nière fois depuis 1S30.L'aflueice des fîidèles était corsidérablc,nonsculement
à la suite de la procession. qui s'est faite avec nutant d'ordre que île pompe,
mais encora dans les rues et les places traversées par le pieux cortège, qii
était occueilli avec tes dérîonstrations du pus grand respect et de la plus vi-
ve piété.

A Dorai, la même procession s'est faite aussi avec in grand éclat, non-
s7uilement dans les paroisses de la ville, mais dans les comiimouines rurn!es.
On cite, enitre nutres, le village le GSilzinu. La musiqre îles Frères, qui
accomp 'ait l'près-midi la procession île Saint-Jacqies, s'était rendue le
matin a Goulzin et avait exécuté plusieurs iorceaux d'harmonie..

AL.GERtI.
-On écrit à P Un1iver:.

Tuinis, 29 juilînt 1843.
Monsieur le Rdacteur,

Utue iniéressante cérémonie, la promière (de ce genre sur la terre de salim
Cyprien, île saint Eignr,tle sainte Perpétue, de aiite Félicité, a eu lieu le
26 Jullet, dans l'église Sa:in(e-Croix, à Tunis.

C'est in profession religicusc tIc sept sours de la charité de l'ordre de Saint-
Jusepl, dites de l'.4pparition.

Les veux out reçus par le très révérend père Fidèle, le Ferrare, capucin.
icaire nposto!ilque de la mission.

Ce digne représentant de l'Eglise, juste appréciateur du mérite, dans trn
discoi.rs remarquable prononcé à cette occasion, n'a pas manqué de rendre
ai éclatant témoignage au Zèle et ttvres Si conenus des sours de Saint-là-
seph de P//ppailion. Je cite ces dernières paroles:

"Héroïnes chrétiennes, daigne le ciel répandre ses bénédictions sur
" vous et sur vos compagnes, dans quelque point de la terre qu'elles so
"trouvent ! Bénisse le ciel cette digre imitatrice de Sainte Thérèse, des
" sainte Claire d'Assise, des sainte Catherine Vigri, des sainte Angèle Meri-

ci, qui a su doter le di-,-neuvième siècle, déjà si glorieux et si puissant
" par des bonnes ttvres, d'un institut, objet de la sympathie des populations,

approuvé de plusieurs évèêques, protégé des souverains, et récemment
"encouragé par ttn bref de Sa Sainteté Grégoire XVI, glorieusement ré-
" _2nant."

Cette cérémonie avait attiré un nombreux coucours de fidèles. On re-
marquait en tête M. de Lagau, consul-général- et chargé d'affaires de S. M..
le roi des Français près le bey de Tunis.

Agréez, etc., etc.,
PntussE.

-Dans la dernière séance do comité pour l'achèvement de-la cathédrale
de Cologne, Mgr. de Geissel a communiqué à l'assemblée la lettre suivante,
qui luii a été adressée le 24. juin par S. M. le roi de Bavière

Mon envoyé àa Francfort a reçu l'irdre de proposer à ses collègues l'é-
tablissement d'une association des membres de la confédération germanique
pour l'achèvement du dôme, envers laquelle je m'engage, si elle se forme,
à donner, tarit qu'elle subsistera en ma vie durant, dix mille florins sur la
liste civile. Il va sans dire que les quatre verreries que je me propose de
donner à la cathédrale ne sont pas comprises dans cette somme.

-Deux nouvelles paroisses catholiques doivent être érigées dans le cer-
cle île Sarrebriik, l'une dans cette ville même, et l'autre dans les environs,.
à Suuzlbzach, à ce que l'on croit. Le gouvernement prussien est. tout dis-
posé à fournir les fonds nécessaires à ces deux établissernens.

-Le système d'équité adopté par le roi Frédérick-Guillaumte à l'égard
des catholiques de la Prutss,,ne se dément point.

Le gouvernement prussien a décidé qu'il ne recevrait plus aucune póti-
lion concernant l'énancipat;on des israélites.

.iluns/cr.-Depuis longtemps l'opinion publique avait exprimé le vou da
vo;r tin ati:nîèiier catholique chargé tu service religieux pour les soldats ca-
tholiques on garnison dans la ville de Muaster : ce voeu a Lté depuis satisfait.
Mais il reste encore un autre point,îlont l'importance n'est pas moindre.Jusqu'-
ici les colléges catholiques se trouvent placés cous la surveillance et sous la di-
rection d'un comité protestant,au sein duquel il ny avait.qu'un seul membre
catholiqte, chargé des thatières concernant l'instruction religieuse. Lors
de la dernière diète proviiiciale, il a été présenté une pétition demandant
à ce qu'il soit nommé un fonctionnaire spécial pour les collèges catholiques.
La diète a accueilli cette pétition, et il y a peu le jours que le ministère da
3erlin a répondu qu'il serait fait droit à la réclamation et qte, sans retard,

il y aurait un employé chargé de représenter la population catholique dans
l'administration des écoles supérieures.

s1tsse.
-Le 16 aût, ont commencé, à la diètesuisse, les débats sur la question

des couvens d'Argovie. Le député de ce canton a insisté sur la necessitl.,
dans l'ititérét de la tranquillité du pays, de sortir cette question du secri t, enr
ncceptait loffe que son canton a faite de rétablir trois couvens sur huit.

Cette manière de vider la question a été accueillie par les déptés de
Thirgovie, de Vaud, du Tessin et de Getève, qui ont engagé Argovie à ajou-
ter encore un cotuveit, s'il le fallait.

Mais les dit putés du Valai,.de Neufehâtel et de Lucerne ont déclaré que
la spression des couvens était une infraction putente u l'article 12 du pacte
fidèral, et qu'Argovie ne pouvait maintenir la suppression des couvens sans

5
5exposer à entraîner la confédération dans les conséquences les plms graves.

Le député du canton directeur (Lucerne), après avoir incriminé vélh-
inentement les intentions d'Argovie, a déclaré que, si l'on ne faisait pas droit
aux demandes des catholiques. ces derniers consommeraient la séparation.
dont on parlilepuis quelques tems, au moyen d'un concordat parculier..

On s'attendait pour le lendemain, à des débats très-vifs.
-Les comInlmuistecs infe.steit la Suisse: e Il était ntutrel; dit Il Union, de

s'attendre à ce qud ces misérables cherchassent à établir un de leurs avant-
puetes à Geniève. On en a expulsé tun grand nombre ;. on croit du rhoins
s'être assuèr que cette secte n'a pas fait ici do progrès remarquables rniepuis
l'hiver dernier. Par'jalouîsie de métier, ou par toute autre raison, nos ràdi-
ceu mx imiliCé tics ont comptu avec

-Uc-secte religieuse,connue sous le nom de Séparati-tes, avait coloni é

lusieurs petits carnions, jusque à, désert. du grand'tuc'hé de Hesse. Les
sëparatistes avaielt àsuti des maisons, organisé et combiné des travaux agri-

oiles et industriels. Ces scctoiireý, nu nombr l de mille,,viennent d'être pros-
crits par le guvernetnit de Hesse et forc's d'émigrer.

.cin LTA n.
-Le Tablel, journal de Londres, dit que la jutte do Gibr;ltar, bien.

qu'encore portée aimu ial, cienicîtt claque jour plus impuisantt, i étant'
plus soîtenîue par le gouVernieiient. ivMgr. Hlugies auira la consolation de
laisser à son successeur uie nission délivrée île grandes difimcutiés. Le
gllismie a été complètement abattu à Gibraltar. La principal agitateur dans:

.ette scaidaleuse afsire s'est retiré, en désespoir de cacse, à Alger,laissach


